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“ Los ojos con mucha noche “  ≪Eyes with many nights≫
―On the Incestuous Love in the Novel “L’Eclaircie“ （2012） by Philippe Sollers―
Naoyuki KOYAMA*
Abstract:　In this article, I focus on different forms of the incestuous love in the novel L’Eclaircie （2012） by 
Philippe Sollers. In contrast with Der Mann ohne Eigenschaften of Robert Musil, L’Eclaircie is a fantastic and 
paradisiacal space of love between brother and sister. The narrator of this novel has a sister named Anne who is 
older than him by six years. She is dead at the beginning of this novel but in recalling her Spanish black eyes, 
the narrator admits having had an incestuous desire for Anne. Soon after her death, he encounters Lucie. What 
is common to Anne and Lucie is their Spanish black eyes , and through them, he ﬁ nds Anne in Lucie and loves 
Lucie like his sister. Next the narrator recognizes the same Spanish black eyes in the portrait of Berthe Morisot 
painted by Manet and he conjectures that their relation is almost incestuous. He also recognizes the same Spanish 
black color in Picasso’s two sisters, Lola and Conchita. Between him and his sisters there might be an incestuous 
relation and according to the narrator, Picasso loved Eva and Jacqueline in the manner of loving his sisters. 
The sunny spell, which is English equivalent for L’Eclaircie, a title of this novel, is brought by black light and 
represents the space of the incestuous love between brother and sister, which should not be condemned as in the 
case of Œdipus but rather should be blessed as “ le vert paradis des amours enfantines “.





































あり、再生の約束でもある。”Le noir, donc, comme lumière, 

























































ma sœur, / Songe à la douceur / D’aller là-bas vivre ensemble ! / 






























failli coucher avec votre sœur ? Mais oui, failli. Cette distance est 
sans mesure, préférable à un acte plus ou moins raté, sur fond de 
malédiction mythique. Dieu sait qu’on n’est religieux ni l’un ni 
l’autre, mais le poids des préjugés entassés dans cette dimension 











































のピエタ像について次のように述べている。”Vous entrez à 
Saint-Pierre-de-Rome, … Ce Michel-Ange a osé. Il était né pour 
oser. … Elle a 16 ans, lui 33 ans, il est mort, elle est vivante, elle 
berce son cadavre plus grand qu’elle, c’est son ﬁ ls après tout, 



















n’a pas pensé transformer un homme en frère qui protège, 
paye, respecte votre corps, écoute et se tait ? Avec les maris, 
les amants, impossible, la blessure sexuelle est là, elle cicatrise 
mal. Mais le frère sensible et discret, celui des verts paradis des 
amours enfantines, celui qui ne vous ressemble pas mais a les 























やって来る。”Ma petite sœur soucieuse, déjà emportée dans son 
mariage, son contrat d’enfants. J’aurais dû lui avouer, ce jour-
là, que je la trouvais en pleine forme, vivante, belle. Elle aurait 
un peu rougi, j’en suis sûr. … Deux enfants qui font l’amour 















c’est à Venise qu’entre Anne et moi tout a failli basculer. / Elle 
venait de divorcer, elle m’avait invité, elle voulait revisiter avec 
moi la ville.《Mon enfant, ma sœur, songe à la douceur d’aller 
là-bas vivre ensemble》. Mais oui, Baudelaire, encore une fois, 
ordre, beauté, luxe, calme, volupté, douce langue natale. Je lui ai 
récité ça au Linea d’ombra, restaurant tranquille avec ponton sur 
l’eau. … / Il faisait très chaud, on avait bu, on s’est seulement 
embrassés en profondeur, j’en frisson encore. Le lendemain, 
















会った途端、姉のアンヌだと思う。”Cette Mme D., belle et 
gracieuse dans sa robe noire, me rappelle aussitôt quelq’un : 
Anne, ma sœur, en toute autre. Je le lui dis. Elle : 《Vous avez une 












の光も意味している。”Dès ma première rencontre avec Lucie, 
une formule espagnole m’est revenue à l’esprit : 《los ojos con 
mucha noche》, les yeux avec beaucoup de nuit. Les《coups de 
foudre》sont rares, les coups de nuit encore plus. Les tableaux 
où Lucie apparaîtrait, si j’étais peintre, devraient être envahis par 
l’intensité de ce noir sans lequel il n’y a pas d’éclaircie “.17）「初
めてリュシと出会った時からすぐ、スペイン語のある言い













ce que je pense à elle （Anne） en embrassant Lucie ? Oui, et je le 
lui ai dit. Ça la fait rire, d’un très curieux rire “.18） 「リュシを抱
きしめながら彼女（アンヌ）のことを思うかだって？　思う。
それを僕はリュシに言った。このことは彼女を、とても興味
深そうに、笑わせる」。あるいはこうである。”Si je superpose 




はリュシの姿となってあらわれる。”Et voici qu’à la faveur des 








と向かわせる。”Je pense à toi （Anne） en voyant le portrait de 
Berthe Morisot au bouquet de violettes, la future belle-sœur de 
Manet, que ce dernier a peint en 1872. On dirait qu’elle est en 
grand deuil, mais elle est éblouissante de fraîcheur et de gaieté 
fine. Ce noir éclatant te convient. Ce que Manet a découvert 
dans le noir ? Le regard du regard dans le regard, l’interdit qui 





















るのだ。”La très belle sœur de Manet le voit, lui, ce peintre, elle 
le traverse. Les violettes sont leur secret commun, elle porte le 
deuil en avant des massacres de la Commune. Elle a tout l’avenir 
devant elle. Ni la Terreur ni la Mort ne règnent ici, et le 18e 














ごく小さな絵である。”Dimension : 21×27. Evantail à tranche 
rouge, bouquet bleu profond, billet où on peut déchiffrer 《A 
Berthe》（Morisot）, signature à droite.（……）. Ce petit tableau, 
très célèbre, est un des plus beaux du monde. Lettre d’amour, 
message privé universel, science, élégance, violence, douceur. 















事実である。”Ce Bouquet n’a jamais été dans le commerce, il 
n’est que très rarement exposé, il appartient （appartenait ?） à la 
ﬁ lle de Berthe Morisot, et est resté dans sa famille （n’oublions 
pas qu’à cause de son mariage avec le frère de Manet, Berthe 




















うか。”Un point reste quand même obscur dans la vie de Manet 
: le très singulier Léon, le ﬁ ls de Suzanne, dont il a été le parrain, 
pour ne pas dire le père. Le père ? La rumeur indique autre chose 
: Léon serait le ﬁ ls adultérin du père de Manet, ce qui ferait de 
lui le demi-frère, beaucoup plus jeune, du peintre. Possible : une 
jeune Hollandaise de 22 ans vient donner des leçons de piano à 
ces garçons de bourgeois （Manet a 20 ans）. Le père, magistrat, 
la trouve à son goût, se laisse aller, l’engrosse. Scandale local 



























り、ひときわ際立っている。”… il （Manet） afﬁ rme Léon, le 
peint admirablement （enfant à l’épé, jeune homme du Déjeuner 
dans l’atelier）, bref se réincarne en lui, se poursuit à travers lui, 
avec insolence. Ta mère est ma femme, dit Manet à Léon, lequel 
manifestera, jusqu’à la mort de Manet, un grand dévouement 















préfère oublier que Manet a peint un Christ mort, bizarrement 
assis, les yeux ouverts, entouré des deux anges. Ce tableau a 
choqué Courbet （des anges, des ailes, qu’est-ce que c’est que 
ça ?）, et tous les laïcards de l’époque. Manet a insisté avec un 
Christ aux outrages, et on comprend pourquoi, puisqu’il était 
















は、何度も述べてきた。”Manet, virtuose de l’inceste ? Toute 
sa peinture le dit. Contrairement à Œdipe, il a deux yeux en plus. 
S’il avait eu une sœur, elle aurait été Berthe Morisot, mais qu’à 



















se préoccupe des sœurs de Picasso ? Personne. Elles ont 
pourtant bel et bien existé, Lola, 3 ans de moins que son frère, et 




ぬ」。まず下の妹コンチータから見てみよう。”En 1904 （il a 
23 ans）, Picasso exécute, à La Corogne, un portrait à la mine de 
plomb sur papier d’une petite ﬁ lle très vive, regard ouvert, avec 
un chapeau l’auréolant d’innocence. Il s’agit bien de Conchita, 
sa deuxième sœur, morte à 8 ans de la diphtérie. Conchita est 
un diminutif pour Conception, son vrai nom. C’est un ange, et 

















ルなのである。”Tout se joue dans l’enfance, bien entendu, et le 
vert paradis des amours enfantines peut se transformer en enfer. 
Picasso est allé plusieurs fois en enfer, et il est pour moi évident 
qu’Eva, son grand amour, morte en 1915 （en pleine création 
fiévreuse du Minotaure）, est une apparition de Conchita.《Ma 
jolie》,《J’aime Eva》,《Eva sur son lit de mort》, c’est clair. Il a 
vécu avec cette ﬁ ne ﬂ eur, Eva Gouel, de son vrai nom Marcelle 
Humbert, qu’il a photographiée en kimono, droite, translucide, 
main droite ramenée sur la joue, bras gauche le long du corps, 


































始める。”Immédiatement, une autre photo surgit, prise à Málaga 
en 1888. Il est à côté de sa sœur Lola, il a 7 ans, elle 4. Lola est 
très sûr d’elle, lui moins. Elle pose une main droite propriétaire 
sur la cuisse gauche de son frère, lequel, 21 ans plus tard, à 28 
ans, place sa main gauche dans la même position qu’occupait 
la main droite de sa sœur. Sa propre main droite reste là où elle 










もう一枚のローラの写真がある。”une photo de Lola, 
prise par Pablo à Barcelone, vers 1906-1909. Il a alors entre 25 
et 28 ans, elle entre 22 et 25. Ce document est sensationnel : 
Lola, en robe blanche, est assise, très relevée, dans un fauteuil, 
le bras droit au-dessus de la tête, on pourrait la croire dans un 
bar, elle sourit de façon éclatante, elle drague son frère, elle est 














à l’époque des Demoiselles d’Avignon, photographie donc sa 
sœur Lola à Barcelone. Fond noir intense, robe blanche. Elle 
relève le bras droit derrière sa nuque, laisse sa main gauche, au 
bout de son bras tendu, posée sur sa cuisse. Elle est ravissante 
et, visiblement, fait du charme à son frère, yeux brillants, sourire 
tendre, allumé, complice. （……） Picasso a-t-il demandé à sa 
sœur de lever ce bras droit au-dessus de sa tête ? En tout cas, la 
deuxième Demoiselle du tableau, en partant de la gauche, c’est 
elle. Elle a peut-être pris spontanément cette pose. En tout cas, la 
voilà dans la quatrième dimension. Inoubliable Lola de ce soir-




































盛な創作意欲を取り戻すのである。”Jacqueline-Lola, vers la 
ﬁ n, tient bien le choc, comme le prouve la Femme sur un oreiller 
du 10 juin 1969, ou la Femme assise du 14 septembre 1971. 
Picasso date tout avec précision, ses toiles sont des journaux 
intimes, le temps circule en elles comme du sang. Cette femme 
tient bien dans un fauteuil, elle a une 《mirada fuerta》, comme 
on dit en espagnol, un regard fort et noir qui fait exploser le 
Minotaure dans ses Etreintes ﬁ nales, l’amour et la mort en face, 
toujours. De l’audace, encore de l’audace, toujours de l’audace, 
par exemple en septembre 1968 （tiens, une drôle d’année）, dans 
Raphaël et la Fornarina, en pleine action érotique, sous l’œil du 
pape, sans parler des dizaines de Peintre et son modèle, où on ne 























評家をして “gribouillages incohérents exécutés par un vieillard 






















































































ボーの、”…j’écartai du ciel l’azur, qui est du noir, et je vécus, 











d’Anne, ceux de Lucie, ceux de Berthe Morisot, autant d’yeux 
de jais à travers le temps. C’est tragique, mais une bénédiction 
les accompagne, et il suffirait que ces millions et ces millions 
de regards soient vus pour que les témoins témoignent ou, du 
moins, sachent se taire. Trop de mots, toujours, trop de phrases. 
On ne vous demande pas tant. Pendus, empoisonnés, décapités, 
fusillés, gazés, électrocutés, irradiés, morts de faim en Afrique, 
vous êtes tous là, encore et encore, dans la terrible lumière du 
pour rien. Roulements de tambours, marches funèbres, sonnerie 
aux morts, sermonts, discours pour justiﬁ er le rien ? Inaudibles. 
























































































言及がみられる。たとえば、”Stendhal n’a pas pu éveiller chez 





なかでソレルスはこう述べている。”Quelqu’un m’a dit, mais alors 
c’est comme dans L’Homme sans qualités de Musil, entre Agathe et 
Ulrich… J’ai dit oui, si vous voulez, sauf qu’il n’y a pas le même 
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“  Los ojos con mucha noche “  「多くの夜をやどす眼」
―フィリップ・ソレルスの小説『晴れ間』L’Eclaircie における近親相姦的な愛について―
小山　尚之
（東京海洋大学学術研究院海洋政策文化学部門）
要旨：　本稿で私は、フィリップ・ソレルスの小説『晴れ間』における近親相姦的な愛のさまざまな形
態に焦点を当てる。ロベルト・ムージルの『特性のない男』とは対照的に、『晴れ間』はむしろ夢想的
で楽園的な、兄弟と姉妹の間の愛の空間を描いている。小説の語り手には六つ年上の姉アンヌがいる。
彼女は小説の始まり部分で死ぬが、彼女のスペイン的な黒い眼を思い出すとき、語り手は彼女に近親相
姦的な愛を何度か抱いたことを認める。姉の死のあとすぐ語り手は、リュシと出会う。アンヌとリュシ
に共通なものはスペイン的な黒い眼であり、彼はその眼を通してリュシの中にアンヌを見出し、リュシ
を姉のように愛する。語り手は今度はマネの描くベルト・モリゾの肖像画の中にも同じスペイン的な黒
い眼を認め、マネとモリゾのほとんど近親相姦的な関係について推論する。語り手はまた、ピカソの二
人の妹ローラとコンチータにもスペイン的な黒い色彩を認める。彼と彼の姉妹たちとの間には近親相姦
的な関係があったのかもしれない。そして語り手によれば、ピカソはエヴァやジャクリーヌを姉妹を愛
するように愛したのである。黒い光によってもたらされる晴れ間は、兄弟と姉妹との間の近親相姦的な
愛の空間であるが、それはオイディプスの場合のように断罪されるものではなく、むしろ「子どもの愛
の緑の楽園」として祝福されるのである。
キーワ ドー：　フィリップ・ソレルス、晴れ間、近親相姦、マネ、ベルト・モリゾ、ピカソ、ローラ、コンチータ
